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En 2021,  un réseau de prost itut ion a été démantelé en
Martinique par les forces de gendarmerie.  L 'affaire a mis
en lumière une réalité troublante :  48 jeunes femmes,
dont 16 mineures,  ont été vict imes de ce réseau.  Ces faits
se déroulaient au sein d’un hôtel ,  où les suspects auraient
att iré les vict imes en leur promettant des séances photo,
pour ensuite les contraindre à se prost ituer sous la
menace de chantage. Cette enquête, init iée en jui l let
2020 suite à la plainte d’une jeune f i l le pour un viol
remontant à 2017,  a révélé l 'ampleur des abus subis par
ces jeunes femmes, dévoilant un système de proxénétisme
et d’abus répandu sur tout le terr i toire.
Alors que la prost itut ion est souvent un sujet tabou, cel le
des jeunes et des enfants reste encore plus s i lencieuse.
Cependant,  la prost i tut ion chez les jeunes affecte la
société juvéni le de “tous les mil ieux sociaux,  toutes les
origines,  toutes les zones géographiques”(Enfance &
Jeunesse Infos,  2022),  leur vulnérabil i té étant souvent l iée
à leur âge. 
Ce problème, répandu et pourtant peu documenté
quantitativement,  touche de nombreux jeunes.  En 2021,  le
gouvernement français a init ié un plan interministériel
visant à combler ce manque de données,  en se focalisant
principalement sur la prost i tut ion des jeunes et mineurs
en France hexagonale, bien que les recherches
augmentent dans les terr i toires d’outre-mer,  i l  n ’existe
pas encore d’enquête d’envergure permettant de sais ir
la réalité et les spécif icité locales du phénoméne
(Service d’ Information du Gouvernement,  2021) .  Dans
cette perspective,  l ’ in i t iat ive “Si  Mwen Té Sav” s ’engage
à analyser les phénomènes l iés à la prost i tut ion des
jeunes en Martinique, en prenant en compte les
part icularités économiques,  sociales et géographiques
propres à cette région.  

01

INTRODUCTION



02

MÉTHODE D’ENQUÊTE

L’enquête a été réalisée à partir d’un formulaire Google
intitulé “Les comportements prostitutionnels en
Martinique”  pour les habitants de la Martinique. Ce
formulaire était divisé en plusieurs parties, l ’une concerne
les informations générales du répondant: sexe, commune de
résidence, âge, adresse email facultative. 

La deuxième partie est ensuite composée de questions qui
traitent plus précisément de la prostit ion plus aller plus
avant dans le sujet et sont organisées comme suit :  

1 .  Définition de la Prostitution
Comment définir iez-vous la prost i tut ion?
Selon vous,  quel les sont les principales raisons qui
poussent certaines jeunes à se prost ituer en Martinique?

2. Raisons de l ’ Implication
Selon vous,  quel les sont les principales raisons qui
poussent certaines jeunes à se prost ituer en Martinique?

3. Problème Préoccupant 
Pensez-vous que la prost itut ion des jeunes est un problème
préoccupant en Martinique?

4. Comportements Prostitutionnels 
Que considérez-vous comme étant un comportement
prost itut ionnel? 



0 3

5. Témoignages et Expériences 
Avez-vous déjà été témoin de comportements
prost itut ionnels chez des jeunes en Martinique?
Si oui ,  pouvez-vous décrire brièvement la s i tuation que
vous avez observée?
Avez-vous déjà été sol l icité(e) ou approché(e) dans un
contexte prost itut ionnel?
Si  vous vous sentez à l 'aise de le partager,  pouvez-vous
décrire brièvement cette expérience?

6. Perception Sociale 
Comment pensez-vous que la société martiniquaise perçoit
les personnes vict imes de prost itut ion?

7. Impact sur la Vie des Jeunes 
Quel est ,  selon vous,  l ' impact de la prost itut ion sur la vie
des jeunes concernés?

8. Solutions Efficaces
Que pensez-vous être des solut ions eff icaces pour lutter
contre la prost i tut ion des jeunes en Martinique?

Le questionnaire a été partagé en premier l ieu avec les
associations et inst i tut ions déjà sensibi l isées au sujet et en
collaboration avec notre association Mouvement du Nid,
c’est-à-dire les associations féministes .  
Lors d’événements de sensibi l isation dans le cadre du
projet Si  Mwen Te Sav, le formulaire a également été
diffusé.
Nous avons ensuite ut i l isé nos réseaux sociaux pour le
partager,  et avons en outre demandé à Radio Cocotier,
une radio locale martiniquaise,  de le partager ainsi  qu’à
la page Instagram de Balance ton porc Martinique.
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Au  to ta l ,  i l  y  a  eu  653  réponses  au  ques t ionna i re ,  avec
une  ne t te  ma jo r i té  de  femmes ,  représen tan t  8 1%  des
répondant s  con t re  18%   d ’ hommes  e t  0 , 8%  de  per sonnes
se  cons idéran t  dans  la  ca tégor ie  “Au t re s ” .  

MÉTHODE D’ANALYSE

FEMME
80.9%

HOMME
18.3%

AUTRES
0.8%

La  ne t te  ma jo r i té  des  femmes  par  rappor t  aux  hommes
es t  due  aux  p r i nc ipaux  canaux  de  par tage :  l e s  ré seaux
fémin i s te s ,  s u i v i s  p r i nc ipa l ement  par  le s  femmes .  
Le s  jeunes  son t  cons idérés  comme ayan t  en t re  18  e t  30
ans  se lon  l ’ I n s t i t u t  na t iona l  de  la  s ta t i s t ique  e t  des
é tudes  économiques .  La  p l upar t  des  réponses
prov iennen t  de  jeunes  femmes  d ’ une  t ren ta ine
d ’ 'années .  

F i g u r e  1 :  G e n r e  R é p o n s e s  d e  l ’ É t u d e
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Les  données  on t  é té  ana l y sées  à  l ’ a ide  des  log ic ie l s
M ic roso f t  Exce l  e t  A t la s . t i  a f i n  de  re l eve r  d ’éven tue l s
schémas  de  réponse  e t  de  c ro i se r  l e s  ré su l ta t s  en
fonc t ion  du  genre ,  du  sexe  ou  du  l i eu  d ’ o r ig ine .

>30 ANS
51.8%

23-26 ANS
16.8%

27-30 ANS
15.8%

18-22 ANS
14.5%

15-17 ANS
1.1%

F i g u r e  2 :  Â g e  R é p o n s e s  d e  l ’ É t u d e

Cela  s ’ exp l ique  par  le  fa i t  que  l ’ enquê te  a  reçu  p l u s
de  50  %  de  réponses  après  son  par tage  su r  l e  ré seau
Ba lance  ton  porc ,  qu i ,  comme son  pub l i c ,  concen t re
des  femmes  d ’ une  t ren ta ine  d ’ années ,  qu i  par len t
souven t  de  leu r  expér ience  des  compor tement s
p ros t i t u t ionne l s  de  man iè re  ré t roac t i ve .  
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“ L a  p r o s t i t u t i o n  e s t  u n  s e r v i c e  c o n t r e  u n  s e r v i c e ”
 ( Femme,  p l u s  de  30  ans )

 
La  p ros t i t u t ion ,  souven t  en tou rée  de  c l i chés  e t  de
s té réo types ,  e s t  pe rçue  de  d i f fé ren tes  man iè res  se lon
le s  per spec t i ves  e t  l e s  expér iences  i nd i v idue l le s .  A
par t i r  de  c l i chés ,  l e s  per sonnes  i n te r rogées  évoquen t
la  p ros t i t u t ion  comme une  p ra t ique  anc ienne ,  évoquan t
“ le  p l u s  v ieux  mét ie r  du  monde” ,  tand i s  que  d ’au t re s
ten ten t  de  l ’ exp l iquer  en  a rgot  comme é tan t
“que lqu ’ un  qu i  fa i t  la  pu te” .  

Ces  c l i chés  ecu lé s  représen ten t  une  percept ion
popu la i re  de  la  p ros t i t u t ion ,  que  nous  avons  m i se  en
év idence  dans  l ’ é t ude  :  en  Mar t i n ique ,  l a  p ros t i t u t ion
es t  vue  comme un  ac te  –  imp l i c i tement  ou
exp l i c i tement  –  vo l on ta i re  où  une  per sonne ,
généra lement  de  sexe  fém in in ,  vend ,  fa i t  don ,  ou  loue
son  co rps  sou s  d i f fé ren tes  fo rms  –  faveu r s  sexue l le s ,
maté r ie l  v i s ua l  –  de  man iè re  régu l iè re  ou
occas ionne l le  à  un  c l ien t .

En  ce  sens ,  la  femme es t  pe rçue  comme par t i c ipan t  à
ce  vé r i tab le  échange ,  a f i n  d ’ ob ten i r  de  l ’ a rgen t  ou  des
b iens  maté r ie l s .  Le s  per sonnes  qu i  c ro ien t  en  ce  po in t
de  vue  accompagnen t  ces  desc r ip t ion s  de  j ugement s
su r  la  per sonne  comme é tan t  “ v i s ièz ”  –  v ic ieu se  en
c réo le  –  “ fac i le ” ,  “peu  souc ieu se  de  son  i n tégr i té ” .  I l
ex i s te  peu  de  ré fé rences  à  la  per sonne  qu i  u t i l i se  ce
se rv ice ,  l e  “c l ien t ” ,  qu i  pa ie  pou r  l e s  rappor t s  sexue l s .

1. COMPRÉHENSION DE LA PROSTITUTION



0 7

Cet te  concept ion  généra le  de  l a  p ros t i t u t ion  en
Mar t i n ique  es t  non  seu lement  réduc t r i ce ,  ma i s  fau s se ,
car  e l le  n ie  l ’ e s sence  même de  la  p ros t i t u t ion  :  i l  ne
s ’ ag i t  pas  d ’ un  ac te  vo lon ta i re  de  la  v ic t ime ,  qu i  e s t
souven t  une  femme,  ma i s  d ’ un  ac te  qu i  l u i  e s t  imposé ,
ou  b ien  que  la  per sonne  p ros i t u té (e )  so i t  fo rcée  à
réa l i se r  souven t  à  cause  de  ces  cond i t ion s  soc ia le s  ou
économiques .  Le  p ros t i t ueu r  d i t  “c l ien t ” ,  qu i  e s t  en
grande  ma jo r i té  un  homme –  b ien  que  ce la  ne  so i t
jama i s  men t ionné  dans  le s  réponses  –  s ’ impose  à  l a
femme,  s ’ a r rogeant  le  d ro i t  de  l ’ u t i l i se r  sexue l lement
en  échange  d ’ une  rémunéra t ion  (Mouvement  du  N id ,
202 1 ) .  Dans  ce t te  re la t ion  de  pouvo i r ,  où  la  v ic t ime  es t
a in s i  la  femme,  la  p ros t i t u t ion  ne  peu t  donc  pas  ê t re
perçue  comme “vo lon ta i re”  ou  encore  mo in s  consen t ie
comme dans  un  échange  en t re  égaux ,  ma i s  do i t  ê t re
compr i se  comme un  s y s tème  de  domina t ion  e t
d ’ exp lo i ta t ion  (G iobbe ,  199 1 ) .  

En  Mar t i n ique ,  ce  s y s tème  (dominan t/soumi se )
s ’ accen tue ,  avec  une  soc ié té  cons t r u i te  s u r  un  modè le
iden t i ta i re  pou r  l ’ homme mach i s te ,  vu  comme un
“conquéran t  sexue l  mu l t ipar tenar ia l ” ,  e t  pou r  la  femme
mat r i foca le ,  é tan t  a t tendue  pou r  ê t re  mère  e t  “ ' s i
pos s ib le  au  se in  d ’ une  un ion  lég i t ime  à  laque l le  e l l e s
dev ra ien t  ê t re  f idè le s ” (Mu lo t ,  20 19 ) .  
En  ce  sens ,  la  dé f i n i t i on  de  la  p ros t i t u t ion  donnée  par
la  lo i  f rança i se  condamne  davan tage  le  c l ien t ,  en  le
déf i n i s san t  comme “per sonne  [ so l l i c i tan t ]  des  re la t ion s
sexue l le s  d ’ une  p ros t i t ué  en  con t repar t ie  d ’ une
rémunéra t ion ,  d ’ une  p romesse  de  rémunéra t ion ,  d ’ un
avan tage  en  na tu re  ou  de  la  p romesse  d ’ un  te l
avan tage” (Se rv ice-pub l i c ,  2023) .  Ce t te  é tude  u t i l i se
donc  ce  po in t  de  vue  pou r  comprendre  la  p ros t i t u t ion
e t  p resen te r  le s  re su l ta t s .  
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Se l on  le s  réponses ,  l e s  jeunes  v ic t imes  mar t i n iqua i ses
se ra ien t  con t ra in t e s  à  ce  s y s tème  de  p ros t i t u t ion  pou r
avo i r  de  l ’ a rgen t  ou  encore  p l u s  des  b iens  maté r ie l s .
En  e f fe t ,  la  p r i nc ipa le  ra i son  re levée  par  l ’ é t ude  pou r
laque l le  le s  jeunes  se  p ros t i t uen t  se ra i t  d ’ o rd re
économique .  Ce  phénomène  se  man i fe s te  dans  le s
soc ié tés  c réo les  par  l ’ i d iome  KPN (Koké  Pou  N i )
s ign i f ian t  l i t té ra l ement  “avo i r  des  rappor t s  sexue l s
pou r  ob ten i r  de  l ’ a rgen t ”  ( Fondat ion  Sce l l e s ,  20 16 ) .

R a i s o n s  é c o n o m i q u e s

La  ques t ion  f i nanc iè re  émerge  comme une
préoccupat ion  ma jeu re ,  sou levée  par  un  t ie r s  des
répondant s  lo r squ ’ i l s  évoquen t  le  coû t  de  l a  v ie  en
Mar t i n ique .  La  néces s i té  de  subven i r  aux  beso in s  de  l a
fami l l e  re s so r t  comme un  fac teu r  c ruc ia l ,  encore  p l u s
dans  le s  fam i l l e s  monoparen ta le s  où  l e s  jeunes
s ’ e f fo rcen t  d ’ a ider  la  f igu re  paren ta le  à  suppor te r  le s
charges  f i nanc iè res  ou  à  payer  l eu r s  p ropres  é tudes .
Cependant ,  i l  e s t  no té  un  manque  d ’ i ndemn i sa t ions  de
la  par t  de  l ’ É ta t  e t  de  la  Co l lec t i v i té  Te r r i to r ia l e  de
Mar t i n ique  (CTM) .  Ce t te  absence  de  sou t i en  f i nanc ie r
a jou te  à  la  p récar i té  économique ,  exacerban t  l e
p rob lème du  chômage e t  l i m i tan t  le s  oppor tun i té s
p ro fes s ionne l le s  pou r  le s  jeunes .  La  d i f f i cu l té  à  t rouve r
un  emp lo i  acces s ib le  e t  le  manque  d ’ a ide  spéc i f ique
pour  le s  é tud ian t s  l e s  pous sen t  souven t  à  rechercher
“un  job  é tud ian t  à  tou t  p r i x ”  pou r  répondre  à  l eu r s
beso in s  f i nanc ie r s ,  où  la  p ros t i t u t i on  e s t  a in s i
p résen tée  comme un  ​​moyen  de  gagner  de  l ’ a rgen t
fac i l e  e t  e f f i cace .

2. LES RAISONS D’IMPLICATION 
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R a i s o n s  s o c i a l e s
 
Le s  ra i sons  soc ia le s  jouen t  un  rô l e  e s sen t ie l  dans  l a
compréhens ion  des  dynami ques  qu i  pous sen t  ce r ta in s
i nd i v idu s  à  s ’ engager  dans  des  ac t i v i té s  te l l e s  que  l a
pros t i t u t ion  en  Mar t i n ique .  La  soc i é té  de  consommat ion
mar t i n iqua i se ,  fo r tement  i n f l uencée  par  le s  médias  e t
l e s  ré seaux  soc iaux ,  expose  cons tamment  à  un  f l ux
d ’ images  p résen tan t  un  s t y le  de  v ie  l uxueux  e t  exces s i f .
Ce t te  expos i t ion  con t i nue  peu t  s u sc i te r  l ’ env ie  de
su i v re  le s  modè les  p roposés ,  souven t  a s soc ié s  à  une
cer ta ine  a i sance  f i nanc iè re .
 
Le s  ré seaux  soc iaux ,  en  par t i cu l ie r ,  on t  un  impact
cons idérab le .  Le  bombardement  cons tan t  d ’ images
g l o r i f ian t  l a  r i ches se  e t  le  l uxe  peu t  c réer  une
asp i ra t ion  chez  ce r ta i n s  jeunes  à  ob ten i r  ces  mêmes
n i veaux  de  con fo r t  maté r ie l ,  par fo i s  au  dé t r imen t  de
va l eu r s  mora les  ou  é th iques .  De  p l u s ,  la  bana l i sa t ion
des  s i te s  pornograph iques  peu t  i n f l uencer  la
percept ion  de  la  sexua l i té  e t ,  par  ex tens ion ,
con t r ibuer  à  la  no rma l i sa t ion  de  l ’ idée  de  “ vendre  son
corps ” .  La  mus ique  peu t  éga l ement  con t r ibuer  à
bana l i se r  des  compor tement s  i nappropr ié s  te l s  que  la
cu l t u re  de  la  v io lence ,  vo i r  “Bonda  Manmanw”  du
chan teu r  mar t i n iqua i s  Ka lash ,  la  cu l t u re  du  v io l  ou  l a
romant i sa t ion  de  la  p ros t i t u t i on ,  comme ce la  peu t  ê t re
observé  dans  le s  f i lms ,  l e s  sé r ie s  e t  l e s  méd ias  l ocaux .
 
L ’ en tou rage  joue  éga lement  un  rô l e  c ruc ia l ,  ca r  la
pres s ion  des  pa i r s  peu t  i nc i te r  ce r ta in s  i nd i v idu s  à
adopte r  des  compor tement s  qu ’ i l s  ne  cho i s i ra ien t  pas
néces sa i rement  au t rement .  
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L ’ i n tégra t ion  soc ia l e  e t  le  dés i r  d ’ appar ten i r  à  un
groupe  peuven t  condu i re  à  des  déc i s ion s  i n f l uencées
par  l e  beso in  de  se  con fo rmer  aux  a t ten tes  de  son
cerc l e  soc ia l .  A i n s i  l e s  ac teu r s  soc i aux  se  s uperposen t
souven t  avec  des  d i f f i cu l té s  économi ques .  Pou r
cer ta ines  per sonnes ,  la  p ros t i t u t ion  e s t  cons idérée
comme un  moyen  de  s ’ o f f r i r  pas  seu l ement  de  l ’ a rgen t ,
ma i s  des  b iens  coû teux ,  te l s  que  des  chaus su res ,
smar tphones  ou  des  sacs  coû teux  men t i onnés ,  a f i n  de
répondre  aux  a t ten tes  soc ia le s  du  g roupe  auque l  e l l e s
asp i ren t  à  appar ten i r .  Cependant ,  comme la
ré t r ibu t ion  n ’ e s t  pas  e f fec tuée  sous  une  fo rme
pécun ia i re  ,  ma i s  en  b iens ,  i l  e s t  p l u s  p robab l e  que  la
v ic t ime  se  perço i ve  pas  comme pros t i t uée  (Mouvement
du  N id ,  2022) .  De  p l u s ,  s ’ ag i s san t  d ’ une  p ros t i t u t ion
p l u s  occas ionne l le ,  dans  l e  bu t  un i que  d ’ ob ten i r  un
ob je t  dés i ré ,  non  une  rémunéra t ion  régu l iè re  avec  de
l ’ a rgen t ,  sa  dé tec t ion  e s t  encore  p l u s  a rdue .  A in s i ,  i l  y
au ra  peu  de  chance  pou r  qu ’ une  cons ta ta t ion
d ’ i n f rac t ion  a i t  l i eux ,  ce  qu i  au ra i t  pu  donner  s u i te  à
une  i nc r im ina t ion  du  c l ien t  (Ami ca l e  du  N id ,  2002) .

En f i n ,  l ’ a s se r t ion  “ Le  sexe  es t  s u je t  tabou  aux  An t i l l e s ”
expr imée  par  une  femme de  p l u s  de  30  ans  sou l igne
une  réa l i té  cu l t u re l le  e t  soc i a le  souven t  p résen te  dans
cer ta ines  communau tés  an t i l la i se s :  s i  l a  soc ié té ,  dans
l ’ e space  pub l i c ,  e s t  imprégnée  de  ré fé rences  au  sexe
et  à  l a  sexua l i sa t ion  du  co rps  des  femmes ,  l e s  rendan t
p resque  no rma les ,  dans  la  sphère  p r i vée  l a  d i scu s s ion
es t  souven t  en tou rée  de  re tenue ,  de  ré t i cence  vo i re
même de  désapprobat ion  (Zeb ina  e t  a l . ,  20 19 )
no tamment  s i  c ’ e s t  la  femme qu i  en  par l e  (Mu l o t ,  20 19 ) .
Ce  tabou  t rouve  ses  o r ig ines  dans  d i ve r ses  sou rces
te l le s  que  le s  va l eu r s  cu l t u re l le s  t rad i t ionne l le s ,  l e s
i n f l uences  re l ig ieu ses  e t  l e s  no rmes  soc ia le s  s t r i c te s .  ​​
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Cet te  cu l t u re  du  sec re t  e s t ,  p l u s  qu ’ a i l l eu r s ,  “ l i ée  à
l ' i n su l a r i té ” ,  l a  p rox im i té  de  tou s  e t  la  peu r  d ’ ê t re  j ugé
(Observa to i re  te r r i to r ia l  des  v i o l ences  enver s  le s
Femmes  Mar t i n ique ,  2023) .
Pa r  conséquen t ,  ce  tabou  peu t  l im i te r  la  man iè re  don t
le s  i nd i v idu s  i n te rag i s sen t  e t  perço i ven t  l a  sexua l i té ,
no tamment  en  l im i tan t  le s  d i scu s s i on s  ou  l ’ éducat ion
sexue l l e  ou  en  empêchan t  le s  v i c t i mes  de  rechercher
de  l ’ a ide  ou  des  conse i l s  s u r  des  ques t ion s  l i ées  à  la
sexua l i té .

R a i s o n s  é d u c a t i v e s  

De p l u s ,  se lon  l e s  réponses ,  l e  manque  de  p réven t ion
e t  d ’ o r ien ta t ion  au  se in  des  éco les  peu t  en t ra îne r  un
manque  de  sens ib i l i sa t ion  quan t  aux  r i sques  l i é s  à  l a
pros t i t u t ion  ou  aux  conséquences  à  long  te rme  de
s ’ engager  dans  de  te l l e s  ac t i v i té s .  L ’ absence  de
d i scu s s ions  ou  de  p rogrammes  éducat i f s  s u r  l e s  cho i x
de  car r iè re  a l te rna t i f s ,  l e s  d ro i t s  des  jeunes  ou  le s
r i sques  as soc ié s  à  la  p ros t i t u t ion  peu t  la i s se r  ce r ta in s
jeunes  sans  le s  i n fo rmat ions  néces sa i re s  pou r  p rendre
des  déc i s ion s  éc l a i rées  s u r  l eu r  aven i r .  Ce  manque
d ’ i n fo rmat ion  peu t  le s  amener  à  cons idére r  la
pros t i t u t ion  comme une  so l u t ion  à  cou r t  te rme  pou r
répondre  à  des  beso in s  f i nanc ie r s  u rgen t s .
 
Le  manque  de  sco la r i sa t ion  ou  de  qua l i f i ca t ions  peu t
aus s i  cons t i t ue r  un  obs tac le  ma jeu r  dans  l ’ accès  à  des
empl o i s  t rad i t ionne l s  ou  m ieux  rémunérés ,  l e s  pous san t
a in s i  ve r s  des  a l te rna t i ves  comme la  p ros t i t u t ion . ​​
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R a i s o n s  l i é e  à  l ’ e s t i m e  d e  s o i
 
 Les  compor tement s  l i é s  à  l ’ âge ,  te l s  que  l a  na ï ve té ,  l e
manque  de  d i sce rnement ,  l ’ i n souc iance  ou  la
vu lné rab i l i té  accrue  des  jeunes ,  peuven t  le s  rendre
p lu s  s u scept ib le s  de  se  re t rouve r  dans  des  s i t ua t ions  où
i l s  son t  exp lo i té s  ou  ten tés  par  l a  p ros t i t u t ion ,  par
manque  de  conna i s sances  ou  d ’ expér ience  pou r
éva lue r  le s  r i sques .

 
La  déva lo r i sa t ion  ou  la  méconna i s sance  de  son  p ropre
corps  e t  de  sa  p ropre  va leu r  peu t  condu i re  à  une
quête  cons tan te  d ’ approbat ion  soc ia l e ,  souven t
représen tées  dans  le s  réponses  par  le  concept  du
“m ’ as  t u  vu ” ,  en  par t i cu l ie r  de  l ’ approbat ion  mascu l i ne ,
perçue  comme une  va l ida t ion  c ruc ia le .  Le s  jeunes  de
23  à  26  ans  no ten t  que  leu r s  pa i r s  v i c t imes  de  la
pros t i t u t ion  peuven t  se  sen t i r  ob l igés  d 'ob ten i r  ce t te
va l ida t ion  pou r  se  sen t i r  acceptés  e t  appréc iés ,  ce  qu i
peu t  le s  pous se r  ve r s  des  ac t i v i té s  qu i  compromet ten t
leu r  i n tégr i té .
 
Le s  expér iences  t raumat iques ,  te l le s  que  le s  agres s ions
sexue l le s  ou  le s  v io l s ,  peuven t  éga lement  i n f l uencer  le
compor tement  e t  l ’ e s t ime  de  so i  d ’ une  per sonne .  Ces
expér iences  peuven t  en t ra îne r  des  sen t imen t s  de
vu lné rab i l i té ,  de  dé t res se  émot ionne l le  e t  de  per te  de
con f iance  en  so i ,  pous san t  par fo i s  l e s  i nd i v idu s  ve r s
des  vo ie s  dangereuses  comme l a  p ros t i t u t ion  pou r  fa i re
face  à  ces  t raumat i smes .
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L e  f o y e r
 

Un  cadre  fami l ia l  comp lexe  ou  tox ique  peu t  c réer  un
env i ronnement  où  le s  beso in s  a f fec t i f s  ne  son t  pas
comblés ,  ce  qu i  peu t  condu i re  à  une  absence  de  v ie
a f fec t i ve  ou  à  un  manque  de  sou t ien  émot ionne l  au
se in  de  la  fam i l le .
 
L ’ absence  ou  l ’ abandon  par  des  f igu res  paren ta le s
peu t  éga lement  ê t re  un  fac teu r  impor tan t .  Le s  i nd i v idu s
qu i  g rand i s sen t  sans  la  p résence  ou  le  sou t ien  de
f igu res  paren ta le s  s ign i f i ca t i ves  peuven t  se  re t rouve r
vu l né rab les  e t  peuven t  chercher  à  comble r  ce  v ide
émot ionne l  à  t rave r s  la  p ros t i t u t ion .
 
De  p l u s ,  l e  manque  de  p réven t ion  ou  d ’ o r ien ta t ion  de
la  par t  des  paren t s  peu t  la i s se r  le s  jeunes  sans  le s
conna i s sances  néces sa i re s  pou r  nav iguer  dans  des
s i t ua t ions  d i f f i c i l e s .  L ’ absence  de  d i scu s s ion s  s u r  l e s
r i sques  as soc ié s  à  la  p ros t i t u t ion  ou  s u r  l e s  a l te rna t i ves
à  de  te l le s  ac t i v i té s  peu t  l a i s se r  l e s  jeunes  sans  le s
ou t i l s  pou r  p rendre  des  déc i s ion s  éc la i rées .
 
I l  ex i s te  éga lement  des  schémas  reprodu i t s  au  se in  des
fami l le s .  Pa r  exemple ,  des  mères  qu i  on t  é té
con t ra in te s  de  se  p ros t i t ue r  e t  qu i  donnen t  ce t
exemple  à  leu r s  en fan t s ,  c réan t  a in s i  un  modè le  de
compor tement  qu i  peu t  ê t re  perpétué  de  généra t ion
en  généra t ion .
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En  ou t re ,  ce r ta in s  i nd i v idu s  peuven t  avo i r  é té  abusés
par  un  adu l te  de  con f iance  e t  ê t re  con t ra in t s  ou  fo rcés
à  se  l i v re r  à  la  p ros t i t u t ion .  Ces  expér iences
t raumat i san tes  peuven t  avo i r  un  impact  p ro fond  su r  la
san té  men ta le  e t  émot ionne l l e  des  i nd i v idu s  e t  l e s
pous se r  ve r s  des  compor tement s  à  r i sque ,  comme la
pros t i t u t ion .

R a i s o n s  h i s t o r i q u e s  

Dans  l ’ é t ude ,  un  é lément  c ruc ia l  a  é té  sou l igné ,  à
savo i r  l e s  séque l le s  ré su l tan t  de  l ’ e sc l avage .  Ce  n ’ e s t
pas  sans  ra i son  que  l ’ é t ude  évoque  l ’ e sc lavage  des
corps  no i r s  par  des  per sonnes  b lanches  dans  le s
Cara ïbes ,  en  tan t  que  po in t  de  dépar t  des  v io lences
perpét rées  à  l ’ encon t re  des  i nd i v idu s  mar t i n iqua i s ,  en
par t i cu l ie r  des  femmes .  

Se lon  un  é tude  condu i t  par  l a  Fondat ion  Sce l le s ,  dans
le s  An t i l l e s ,  l e s  hommes  reprochen t  souven t  aux  femmes
d ’ avo i r  é té  des  v ic t imes  compl ices  des  oppres seu r s .  Ce
“my the  fondateu r ” ,  qu ’ i l  so i t  h i s to r iquement  exac t  ou
non ,  a l imen te  une  idée  de  dépos ses s ion  :  l ’ homme es t
p r i vé  des  femmes ,  v io l ées  e t  vo lées  par  le  ma î t re ,
tand i s  que  le s  femmes ,  dépou i l l ées  de  l eu r  con t rô le  s u r
leu r  p ropre  co rps ,  l e  fon t  avec  un  consen tement
“caché”  ( Fondat ion  Sce l le s ,  20 16 ) .  
Ce la  a l imen te  l ’ i dée  que  la  ques t ion  de  l a  v io lence
fa i te  aux  femmes  es t  re léguée  au  second  p lan  e t  que
la  c réd ib i l i té  accordée  à  ces  femmes  es t  cons tamment
remi se  en  ques t ion .  
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Même après  l ’ abo l i t i on  de  l ’ e sc lavage  en  1848 ,  la
présence  d ’ hommes  b lancs  o r ig ina i re s  de  F rance
mét ropo l i ta ine  à  Fo r t -de-F rance  pendant  la  Seconde
Guer re  mond ia l e  a  i n tens i f ié  la  s u r ve i l lance  e t  le
con t rô le  exercés  s u r  l e s  co rps  des  femmes  no i re s .  

E l l e s  é ta ien t  perçues  comme des  sou rces  de  ten ta t ion ,
de  per t u rbat ion  mora le  e t  de  p ropagat ion  de  ma lad ies
(Séqu in ,  20 19 ) .  Ma lg ré  ce la ,  la  p ros t i t u t ion  n ’a  pas
ces sé ,  ma i s  a  p l u tô t  encou ragé  l e  déve loppement
d ’ une  p ros t i t u t ion  c landes t i ne  des  popu la t ions  loca les
par  le s  mét ropo l i ta in s ,  p r i nc ipa lement  dans  le s  bar s
p rès  du  por t  e t  l e s  quar t ie r s  env i ronnan t s .  

La  v io lence  exercée  à  l ’ encon t re  des  jeunes  dans  le
con tex te  de  la  p ros t i t u t ion  perpétue  en  réa l i té  ces
pra t iques  hé r i tées ,  te l le s  que  l ’ exp l o i ta t ion  e t
sexua l i sa t ion  des  femmes  par  le s  Eu ropéens  dans  ces
te r r i to i re s .  Ce la  représen te  à  l a  fo i s  un  moyen  e t  un
produ i t  de  la  domina t ion  des  co l on i sa teu r s  s u r  l e s
peup les  qu ’ i l s  exp lo i ten t .   Comme l ’ i nd ique  à  j u s te  t i t re
une  jeune  f i l l e  de  22  à  24  ans  dans  l ' é t ude ,  “ s i  vou s
ê tes  une  femme,  e t  en  par t i cu l ie r  une  femme à  la  peau
foncée ,  i l  e s t  tou jou r s  d i f f i c i l e  d 'ê t re  perçue  en
généra l ,  e t  encore  p l u s  comme au t re  chose  qu ’ un  ob je t
sexue l ” .  

Le s  ra i sons  économiques ,  soc ia le s ,  éducat i ves ,
fam i l ia le s  ou  généra t ionne l le s  peuven t  se  c ro i se r  e t
cumu le r  de  man iè re  complexe ,  engendran t  des
s i t ua t ions  d i f f i c i l e s  à  gére r .  Ce t te  convergence  de
fac teu r s  e s t  souven t  exacerbée  dans  le  cas  de
l ’ immigra t ion  (Coa l i t i on  pou r  l ’ abo l i t i on  de  la
P ros t i t u t ion ,  2022) .
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L ’ impos s ib i l i té  de  t rava i l l e r ,  souven t  l i ée  à  des  ra i sons
économiques  e t  à  des  de t te s  con t rac tées  auprès  de
passeu r s ,  aggrave  la  s i t ua t ion .  

Ce t te  p res s ion  pou r  rembour se r  des  de t te s  l i ées  à
l ’ immigra t ion  i l l éga le  a jou te  un  fa rdeau
supp lémenta i re  aux  i nd i v idu s  dé jà  con f ron tés  à  une
sé r ie  de  d i f f i cu l té s .  En  e f fe t ,  au  Mouvement  du  N id
Mar t i n ique ,  on  s ’ occupe  des  femmes  v ic t imes  de  la
pros t i t u t ion  qu i  son t  i s s ues  de  l ’ immigra t ion .  Ces
femmes  rac i sées  v iennen t  p r i nc ipa lement  d ’ Ha ï t i ,  de  la
Répub l ique  domin ica ine ,  de  Cuba  ou  du  Venezue la .
D ’ âges  d i ve r s ,  avec  un  pou rcen tage  mass i f  de  femmes
de  mo in s  de  30  ans ,  l eu r s  cas  mon t ren t  comment  le s
mat r i ces  soc ia le s  e t  économiques  te l le s  que  la
méconna i s sance  du  l i eu  e t  l e  manque  d ’ a rgen t  son t
exacerbées  par  le  manque  de  document s  ou  la  tâche
de  l ’ envoyer  aux  membres  de  l a  fam i l le  dans  le  l i eu
d ’ o r ig ine ,  qu i  l eu r  ob l igen t  de  fa i re  recou r s  à  un
moyen  de  gagner  de  l ’ a rgen t  ho r s  des  fo rma l i té s
bu reaucra t iques  (Observa to i re  te r r i to r ia l  des  v io lences
enver s  le s  Femmes  Mar t i n ique ,  2022) .
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D’ après  le s  réponses  à  la  ques t ion   “ P e n s e z - v o u s  q u e
l a  p r o s t i t u t i o n  d e s  j e u n e s  e s t  u n  p r o b l è m e
p r é o c c u p a n t  e n  M a r t i n i q u e ? ” ,  p rès  de  90% des
per sonnes  i n te r rogées  cons i dèren t  la  p ros t i t u t ion
comme un  p rob lème p réoccupant  en  Mar t i n ique ,  tand i s
que  10%  des  per sonnes  i n te r rogées  ne  la  cons idèren t
pas  comme un  p rob lème grave

3. PROBLÈME PRÉOCCUPANT

OUI
89.2%

NON
10.8%

F i g u r e  3 :  P o u r c e n t a g e  O p i n i o n  s u r  l e  P r o b l è m e

 Pa rm i  ceux  qu i  ne  l a  cons idèren t  pas  comme te l l e ,  l e
pou rcen tage  d 'hommes  qu i  ne  cons idèren t  pas  l a
pros t i t u t ion  comme grave  es t  p l u s  é l evé  que  ce l u i  des
femmes .



1 8

“ Q u e  c o n s i d é r e z - v o u s  c o m m e  é t a n t  u n  c o m p o r t e m e n t
p r o s t i t u t i o n n e l ? ”

4.LES COMPORTEMENTS
PROSTITUTIONNELS EN MARTINIQUE 

F i g u r e  4 :  D o n n é s  C o m p o r t e m e n t s  P r o s t i t u t i o n n e l

I l  e s t  souven t  d i f f i c i l e  de  qua l i f i e r  un  compor tement  de
pros t i t u t ion ,  ca r  on  a  tendance  à  pense r  que  lo r squ ’ i l
n ’ y  a  pas  d ’ ac te  phy s i que  en  so i ,  i l  n ’ y  a  pas  de
pros t i t u t ion .  Des  compor tement s  te l s  que  la  d i f f u s ion
d ’ images  e t/ou  v idéos  à  carac tè re  sexue l  à  d i s tance ,
souven t  en  échange  d ’ a rgen t  exp lo i ten t  l e  co rps  des
jeunes  au tan t  que  l a  p ros t i t u t ion  de  r ue ,en  l e s
sexua l i san t  e t  en  le s  dominan t  sans  s ’ en  rendre
compte .  Au t re  po in t  à  no te r  concernan t  le s  s ta t i s t iques
es t  l e  fa i t  que  96 , 7  %  des  réponses  met ten t  en
év idence  l ’ échange  de  b i ens  maté r i e l s  con t re  des
se rv ices  sexue l s .  En  e f fe t ,  ce la  e s t  une  p ra t ique
prédominan te  en  Mar t i n i que .  
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 Ce  phénomène  spéc i f ique ,  souven t  qua l i f i é  de
“pros t i t u t ion  dégu i sée” ,  sou l igne  la  réa l i té  d ’ une
re l a t ion  rémunérée  de  man iè re  i nd i rec te  fondée  su r  l e s
d i f f i cu l té s  économiques  dans  un  pays  où  le  chômage
sév i t  à  g rande  éche l le  ( Fondat i on  Sce l l e s ,  20 16 ) .  Ce la
met  en  év idence  une  fo rme  par t i cu l iè re  de  p ros t i t u t ion
où  l e  l i en  en t re  le s  ac t i v i té s  sexue l le s  e t  l a
compensa t ion  maté r ie l l e  e s t  d i rec tement  é tab l i .  

.
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À l a  ques t ion  “ A v e z - v o u s  d é j à  é t é  t é m o i n  d e
c o m p o r t e m e n t s  p r o s t i t u t i o n n e l s  c h e z  d e s  j e u n e s  e n
M a r t i n i q u e ?  S i  o u i ,  p o u v e z - v o u s  d é c r i r e  b r i è v e m e n t
l a  s i t u a t i o n  q u e  v o u s  a v e z  o b s e r v é e ? ”  L ’ é tude  a
reçu  376  réponses ,  e t  p l u s  de  la  mo i t ié  des
per sonnes  i n te r rogées  on t  a f f i rmé  avo i r  é té  témo in s
de  compor tement s  p ros t i t u t ionne l s  engageant  de
jeunes  en  Mar t i n ique .

5.TÉMOIGNAGES  

59 %

F i g u r e  5 :  P o u r c e n t a g e  T é m o i g n a g e s  e t  E x p é r i e n c e s

Les  témo ignages  recue i l l i s  décr i ven t  des  s i t ua t ions
a la rmantes  de  p ros t i t u t ion  i mp l iquan t  des  jeunes  en
Mar t i n ique .  Dans  la  p l upar t  des  cas ,  l a  p ros t i t u t ion  des
jeunes  se  pas se  d i sc rè tement  e t ,  comme pou r  le s
compor tement s  p ros t i t u t ionne l s  s u smen t ionnés ,  i l  re s te
d i f f i c i l e  de  dé te rm ine r  le s  l i eux  de  p ros t i t u t ion ,  ca r  i l s
son t  e s sen t ie l lement  d i sper sés .

Dans  le  c a d r e  s c o l a i r e ,  des  obse rva t ions  i nqu ié tan tes
on t  é té  rappor tées ,  no tamment  aux  abords  des  l ycées
où  de  p l u s  en  p l u s  de  jeunes  son t  accos tés  par  des
i nd i v idu s  p l u s  âgés ,  fac i lement  a s s i m i l ab l es  aux  “ sugar
daddy” .  Son t  éga l ement  rappor tés  des  des  cas  de
pros t i t u t ion  dans  un  con tex te  d ’ échange  de  faveu r s
sexue l l e s  con t re  de  bonnes  no tes .  Le s  c l ien t s
p ros t i t ueu r s  son t  a lo r s  des  ense i gnan t s ,  ce  qu i  e s t
a la rmant .  
.  
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Le  d o m a i n e  p r o f e s s i o n n e l  n ’ a  pas  é té  épargné ,
ce r ta in s  jeunes  é tan t  v i c t i mes  de  p ros t i t u t ion  pou r
obten i r  un  emp lo i .  
Le s  so i rées  on t  éga lement  é té  men t ionnées  comme des
l ieux  où  des  jeunes ,  p r i nc i pa lement  des  ado l escen tes ,
adopten t  des  compor tement s  pou r  ob ten i r  des
avan tages  maté r ie l s  -  bo i s sons  -  ou  en t re r
g ra tu i tement ,  même s i  ce la  imp l ique  des  ac t i v i té s
sexue l l e s  non  dés i rées .
Le s  n o u v e l l e s  t e c h n o l o g i e s  ne  son t  pas  en  re s te ,  ca r
cer ta in s  u t i l i sen t  le s  ré seaux  soc iaux  pou r  par tager
des  con tenus  pornograph iques  en  échange  d ’ a rgen t ,
ou  p ra t iquen t  des  jeux  de  rô le  en  l igne  pou r  recevo i r
des  cadeaux .  Tou te fo i s ,  ce  sec teu r  e s t  d i f f i c i l e  à
appréhender ,  ca r  de  nombreuses  per sonnes  p ro f i ten t
de  l ’ acces s ib i l i té  e t  de  l ’ anonymat  de  ces  s i te s .
Le  q u a r t i e r  u r b a i n  d e  T e r r e s  S a i n t v i l l e ,  no tamment  au
nord  du  cen t re  v i l l e  de  Fo r t -de-F rance ,  e s t  l ’ endro i t
p r i nc ipa l  où  la  p ros t i t u t ion  e s t  fac i lement  obse rvab l e ,
no té  e t  de tec tab l e .  Même dans  des  env i ronnement s
te l s  que  le  domaine  mar i t ime ,  des  cas  de  p ros t i t u t i on
on t  é té  s igna lés ,  par  example  en  par lan t  de  “cop ines
qu i  se  p ros t i t uen t  pou r  un  p l an  bateau”  met tan t  en
l um iè re  l ’ é tendue  e t  l a  d i ve r s i té  des  s i t ua t ions
auxque l le s  le s  jeunes  son t  con f ron tés  dans  la  réa l i té
mar t i n iqua i se .   
Cer ta in s  on t  par tagé  des  expér iences  per sonne l l e s  où ,
m ineu r s ,  i l s  on t  é té  imp l iqués  dans  des  échanges  de
photos  en  l igne ,  re s sen tan t  par  la  s u i te  une  hon te
pro fonde .  Un  par t i c ipan t  a  as s im i lé  la  p ros t i t u t ion  à  un
ac te  de  v io lence  sexue l le ,  iden t i f ian t  une  au t re
per sonne  comme responsab le  dans  la  p l upar t  des  cas .

2 0
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5.1 EXPÉRIENCES 

Lo r squ ’ on  le s  i n v i te  à  en  par l e r ,  en  leu r  posan t  l a
ques t ion  “S i  vous  vous  sen tez  à  l ’ a i se  de  le  par tager ,
pouvez-vous  décr i re  b r ièvement  ce t te  expér ience?”
175  per sonnes  on t  répondu .
Ces  réponses  évoquen t  des  s i t ua t ions  dans  le sque l le s ,
au  mo in s  une  fo i s  au  cou r s  de  leu r  v ie ,  ces  1 75
ind i v idu s ,  so i t  30%  des  i n fo rmateu r s ,  on t  é té  so l l i c i té s
ou  abordés .  1 /3  des  réponses  men t ionnen t  un  homme,
souven t  p l u s  âgé ,  demandant  des  faveu r s  sexue l le s  ou
des  pho tos  en  échange  d ’ une  rémunéra t ion .  Une
d iza ine  d ’ hommes  men t ionnen t  avo i r  é té  harce lés  par
une  “cougar” .  Le  te rme  “cougar”  fa i t  ré fé rence  à  une
femme,  généra lement  p l u s  âgée  que  ses  par tena i re s ,
qu i  recherche  des  re la t ion s  romant iques  ou  sexue l l e s
avec  des  hommes  cons idérab l ement  p l u s  jeunes .
 
En  généra l ,  l e s  con tex tes  rappor tés  son t  le s  mêmes  que
ceux  dans  le sque l s  l e s  per sonnes  touchées
per sonne l lement  ag i s sen t  en  tan t  que  témo in s
dans  le s  réponses  c i -des su s .

À la  ques t ion  “ A v e z  v o u s  d é j à  é t é  s o l l i c i t é ( e )  o u
a p p r o c h é ( e )  d a n s  u n  c o n t e x t e  p r o s t i t u t i o n n e l ? ”

Plus de 3 personnes sur 10 dans l’étude
ont été sollicité(e) ou approché(e) dans

un contexte prostitutionnel.
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C a d r e  s c o l a i r e :  “Un  camarade  de  c las se  m ’ a  demandé
s i  j e  vou la i s  re jo i nd re  un  ce rc le  de  conna i s sances ,  i l
s ’ ag i s sa i t  de  p ros t i t u t ion”
(Femme,  27-30  ans )

D o m a i n e  p r o f e s s i o n n e l :  À  ma  j ou rnée  d ’ appe l ,  l e
mons ieu r  qu i  p rends  le  nom pou r  par t i r  en  F rance  en
fo rmat ion  m ’ ava i t  p roposé  d 'avo i r  un  p lan  à  3  avec  l e
commandant  du  RSMA pou r  fa i re  avancer  mon  dos s ie r
i l  m ’ a  demandé  comment  je  me  rasa i s  s i  j ’ ava i s  dé jà  eu
p lu s ieu r s  par tena i re  e t  j ’ en  pas se”
(Femme,  p l u s  de  30  ans )

S o i r é e s :  “ En  so i rée  un  homme m ’ a  abordé  soû l  en  me
d i san t  que  sa  mon t re  vau t  des  m i l l i e r s  qu ’ i l  a  une
gros se  vo i t u re  e t  qu ’ i l  peu t  m ’ en t re ten i r .  Sans
d i scu s s ion  au  p réa lab le  je  t ien s  à  p réc i se r  j ’ a i  dû  me
fâcher  après  l 'avo i r  ignore r ”  
( Femme,  23-26  ans )

N o u v e l l e s  t e c h n o l o g i e s :  “De  faux  p ro f i l s  s u r  l e s
ré seaux  soc iaux  m ’ on t  p roposé  ce  t ype  de  se rv ice  en
échange  d ’ a rgen t ”  
( Femme,  27-30  ans )

Les  p r i nc ipaux  s i te s  dénoncés  pou r  ce t te  “p ros t i t u t ion
p iège”  son t  I n s tagram,  Facebook  ou  le s  s i te s  de
rencon t re s  te l s  que  T i nder  e t  Meet ic ,  vo i re  le s  s i te s  de
babys i t t i ng  où ,  par  le  b ia i s  de  faus ses  annonces ,  l e s
acheteu r s  de  sexe  harcè len t  le s  demandeur s  d ’emp lo i .
De  même ,  des  p la te fo rmes  comme On l y  Fans  e t  MyM,
déd iées  à  la  pub l i ca t ion  de  con tenus  exc l u s i f s ,  souven t
as soc ié s  à  la  nud i té  ou  à  la  sexua l i té ,  moyennan t  un
abonnement  payan t .  B ien  que  ces  p la te fo rmes  n ’ a ien t
pas  pou r  vocat ion  exp l i c i te  la  p ros t i t u t ion ,  ce r ta in s
u t i l i sa teu r s  on t  dé tou rné  l eu r  fonc t ion  p remiè re  pou r
p roposer  des  se r v ices  sexue l s  en  l igne .  
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Ce t ype  de  p ros t i t u t ion  se  déve l oppe  para l lè lement  à
la  p ros t i t u t ion  de  r ue  v i s ib l e ,  ma i s  dev ien t  p l u s  d i f f i c i l e
à  t racer  g râce  à  l ’ anonymat  de  ces  s i te s .

Q u a r t i e r  u r b a i n  d e  T e r r e s  S a i n t v i l l e :  “ J ’ é ta i s  debou t  à
l ’ ang le  d ’ une  r ue l le  là  e t  un  mons ieu r  qu i  pas sa i t  en
vo i t u re  m ’ a  demandé  s i  j e  t rava i l la i s ,  donc  je  l u i  d i t
que  je  ne  su i s  pas  ce  qu ’ i l  c ro i t  e t  i l  me  répond ,  je
t ’ au ra i  donné  beaucoup  p l u s  d ’ a rgen t  qu ’ une
pros t i t uée . ”  
( Femme,  p l u s  de  30  ans )
 
D o m a i n e  m a r i t i m e :  “P ropos i t ion  d ’ une  c ro i s iè re  con t re
un  ac te  sexue l ”  
( Femme,   p l u s  de  30  ans )
E t  l e s  se r v ices  o f fe r t s  en  re tou r  son t  s im i la i re s . . . : “ Je
pense  qu ’ une  ma jo r i té  de  femmes  en  Mar t i n ique  on t
é té  con f ron tées  à  ce  t ype  de  compor tement…en
échange  d '  un  re s to ,  une  nu i t  dans  un  be l  hô te l ,  des
té léphones ,  vê tement s  ou  de  l ’ a rgen t  pou r  des  p lans  à
p lu s ieu r s !  Dé jà  eu  des  p ropos i t ion s  dé tou rnées ,  ma i s
jama i s  accepté  ! ”  -  ( Femme,  p l u s  de  30  ans )
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La  ques t ion  “ C o m m e n t  p e n s e z - v o u s  q u e  l a  s o c i é t é
m a r t i n i q u a i s e  p e r ç o i t  l e s  p e r s o n n e s  v i c t i m e s  d e
p r o s t i t u t i o n ? ”  a  é té  posée  pou r  s u sc i te r  une  ré f lex ion
su r  l a  percept ion  de  l a  soc i é té  mar t i n i qua i se  à  l ’ égard
de  la  p ros t i t u t ion .  Le  te rme  “v ic t ime  de  la  p ros t i t u t ion”
décr i t  la  re la t ion  de  pouvo i r  i n s tau rée  par  ce  s y s tème .
En  réa l i té ,  ma lg ré  des  réponses  i n t r i n sèquement
j ugean tes ,  comme observé  p récédemment ,  enve r s  la
v ic t ime  e t  non  l ’ ache teu r ,  l e s  réponses  à  ce t te  ques t ion
on t  mon t ré  un  changement  d ’ op in ion  par  rappor t  à
ce l l e  posée  i n i t ia lement  concernan t  l a  compréhens ion
de  la  p ros t i t u t ion .  
A i n s i ,  l a  soc ié té  mar t i n iqua i se ,  tan t  pou r  le s  hommes
que  pou r  le s  femmes ,  e s t  vue  comme une  soc ié té  ayan t
tendance  à  j uger  le s  v i c t imes  de  la  p ros t i t u t ion ,  qu i  ne
son t  pas  perçues  comme des  v i c t imes  d ’ un  s y s tème
d 'exp lo i ta t ion ,  ma i s  comme des  i nd i v idu s  fa i san t  un
cho ix  fac i le ,  pous sés  par  l ’ ennu i  ou  d ’ au t re s  p ré j ugés .
Pa r  conséquen t ,  ces  i nd i v idu s  ne  son t  pas  sou tenus  n i
compr i s  par  ce t te  soc ié té .  Ne  f igu ran t  pas  parm i  l e s
v ic t imes  d ’ un  s y s tème ,  le  p rob lème es t  m in im i sé  ou
ignoré  dans  le  pays ,  d ’ où  la  ph rase  d ’ un  répondant  

6. PERCEPTION SOCIAL

«Il n’y a pas de problème de
prostitution en Martinique car il n’y a

pas de prostituées»
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On fa i t  éga lement  b r ièvement  ré fé rence  à  l a
pros t i t u t ion  comme à  un  phénomène  é t ranger  au  pays ,
a s soc ié  aux  femmes  é t rangères  -  par  exemple ,  l e
b inôme Te r res  Sa in t  V i l l e ,  fo r tement  peup l é
d ’ é t ranger s ,  éga l  p ros t i t u t ion .  
Ce l a  i n tens i f ie  l e  my the  se lon  leque l  

Cet te  é tude  démont re  que  la  p ros t i t u t ion  ex i s te  dans
la  mesu re  où  i l  y  a  une  demande  su r  ce  marché  –   
te rme   u t i l i sé   pou r  mon t re r   l ’ o r i g i ne  marchande  e t
commerc ia le  du  s y s tème  p ros t i t u t ionne l  –  p resque
tou jou r s  mascu l i ne  e t  p resque  tou jou r s  mar t i n iqua i se ,
dans  ce  con tex te .

«Il n’y a pas de problème de
prostitution en Martinique car il n’y a
pas de prostituées martiniquaises»



“ Q u e l  e s t ,  s e l o n  v o u s ,  l ’ i m p a c t  d e  l a  p r o s t i t u t i o n  s u r
l a  v i e  d e s  j e u n e s  c o n c e r n é s ? ”

L ’ impact  de  l a  p ros t i t u t ion  s u r  la  v ie  des  jeunes  e s t
p ro fond  e t  comp lexe ,  avec  des  conséquences  g raves  à
p l u s ieu r s  n i veaux .  D ’ une  par t ,  l e s  réponses  mon t ren t  une
tendance  à  s t igmat i se r  l e s  v i c t imes  de  la  p ros t i t u t ion .
Vue  comme des  per sonnes  é tan t  à  la  recherche  de
l ’ a rgen t  fac i le ,  sans  vo lon té  de  rechercher  des
so l u t ion s  a l te rna t i ves .  Ce t te  v i s ion  a f f i rme  que  l e s
jeunes  eux-mêmes  “gâchen t  l eu r  v ie ” .  Or ,  ces  idées
son t  souven t  t rè s  é l o ignées  de  l a  réa l i té  vécue  par  le s
jeunes  concernés  :  c ’ e s t  en  e f fe t  la  p ros t i t u t ion ,  p l u s
p réc i sement  ceux  qu i  en  p ro f i ten t ,  qu i  l e s  r u i nen t .  
D ’ au t re  par t ,  p l u s ieu r s  réponses , ,  iden t i f i en t
cor rec tement  le s  conséquences  de  l a  p ros t i t u t ion  s u r
le s  jeunes  v ic t imes .  I l  e s t  i n té res san t  de  no te r  que ,  dans
deux  t ie r s  des  cas ,  ces  réponses  co r rec tes  p rov iennen t
de  per sonnes  qu i  on t  é té  per sonne l lement  témo in s
e t/ou  qu i  on t  vécu  des  compor tement s  p ros t i t u t ionne l s .
Su r  l e  p lan  fam i l ia l ,  éducat i f  e t  p ro fes s ionne l ,  l a
pros t i t u t ion  en t ra îne  un  é lo ignement  des  ami s  e t  de  l a
fami l l e ,  des  d i f f i cu l té s  sco l a i re s  e t  un  déc l i n  de
l ’ e s t ime  de  so i .  Ma lg ré  l e  fa i t  quecer ta in s  jeunes  son t
v ic t imes  de  la  p ros t i t u t ion  parce  qu ’ i l s  déva l o r i sen t
leu r  co rps  e t  l eu r  per sonne ,  la  ma jo r i té  des  réponses  à
l ’ é t ude  semb l en t  s ’ accorder  s u r  l e  fa i t  qu ’ unee  fo i s
v ic t imes  de  p ros t i t u t ion ,  ces  jeunes  fon t  face  à  des
con f l i t s  iden t i ta i re s ,  éprouven t  des  sen t imen t s  de
hon te ,  de  cu lpab i l i té  e t  v i ven t  souven t  dans  un
i so l ement  soc ia l  conséquen t .

7. IMPACT SUR LA VIE DES JEUNES
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Mal gré  le  fa i t  que ,  comme vu  p récédemment ,  ce r ta in s
jeunes  son t  v i c t imes  de  la  p ros t i t u t ion  parce  qu ’ i l s
déva lo r i sen t  leu r  co rps  e t  l eu r  per sonne ,  l a  ma jo r i té
des  réponses  à  l ’ é t ude  semb len t  s ’ accorder  s u r  l e  fa i t
que ,  one  fo i s  v i c t imes  de  p ros t i t u t ion ,  ces  jeunes  fon t
face  à  des  con f l i t s  i den t i ta i re s ,  éprouven t  des
sen t imen t s  de  hon te ,  de  cu lpab i l i té  e t  v i ven t  souven t
dans  un  i so lement  soc ia l  conséquen t .
En  réponse  à  ce t te  s i t ua t ion  t raumat i san te ,  ce r ta in s
peuven t  déve lopper  des  compor tement s
au todes t r uc teu r s .  Un  t rauma qu i ,  p robab lement ,  se
man i fe s te ra  dans  leu r  v ie  f u t u re .  Une  par t i e  men t ionne
une  pos s ib le  “ sexua l i té  débr idée” .  La  percept ion  de  l a
sexua l i té  e s t  ce r te s  a l té rée ,  ma i s  ne  do i t  pas  ê t re
cons idérée  comme une  v i s ion  perve r se ,  ma i s  p l u tô t
comme une  conséquence  su r  la  v ie  a f fec t i ve  e t
sen t imen ta le  des  per sonnes ,  qu i  pe rço i ven t  l eu r  co rps
comme un  ou t i l ,  à  l ’ i n s ta r  des  ache teu r s  de  sexe ,  pou r
obten i r  de  l ’ a rgen t .  Cer ta in s  peuven t  a lo r s  recou r i r  à
l 'a l coo l  ou  à  des  d rogues  pou r  fa i re  face ,  ce  qu i  a  des
conséquences  g raves  s u r  l eu r  san té  phy s ique  e t
men ta le  à  long  te rme .
Par fo i s ,  l ’ i so l ement  soc ia l  peu t  ê t re  fo rcé .  Comme l e
ment ionne  une  jeune  en t re  18  e t  22  ans ,  “ La  Mar t i n ique
es t  pe t i te .  Tou t  a r r i ve  à  se  savo i r ”  :  l ’ i n s u la r i té  du  pays
a jou té  à  sa  dens i té  de  popu la t ion  se  t radu i t  en  une
in te rconna i s sance  é l evée  e t  cause  une  c i rcu la t ion
rap ide  des  i n fo rmat ions ,  exposan t  le s  jeunes  à  des
j ugement s  sévè res ,  à  une  mauva i se  répu ta t ion  e t  à  des
moquer ie s .  I l s  peuven t  éga l ement  ê t re  v ic t imes  de
s t igmat i sa t ion  soc ia le ,  même s ’ i l s  on t  é té  i n i t ia lement
imp l iqués  dans  l a  p ros t i t u t ion  pou r  s ’ i n tégre r  à  un
groupe .
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Les  répondant s  on t  sou l igné  p l u s ieu r s  recommandat ions
c ruc ia le s  pou r  p réven i r  l ’ exp lo i ta t ion  sexue l l e  des
jeunes  :
 
A x e  d e  P r é v e n t i o n  :

V a l o r i s a t i o n  p e r s o n n e l l e  e t  a f f i r m a t i o n  d e  s o i  :
Met t re  en  p l ace  des  p rogrammes  spéc i f i ques  v i san t
à  ren fo rcer  la  con f iance  en  so i  des  jeunes  e t  à
favor i se r  une  me i l l eu re  e s t i me  de  so i ,  é l ément s  c lé s
pou r  le s  p ro téger  des  s i t ua t ions  d 'exp lo i ta t ion .

1 .

P r é v e n t i o n  s c o l a i r e  a d a p t é e  :  É labore r  des
programmes  éducat i f s  à  l ’ éco le  qu i  sens ib i l i sen t  le s
jeunes  aux  v io lences  sex i s te s  e t  sexue l l e s ,  y  compr i s
l a  p ros t i t u t ion ,  en  u t i l i san t  des  te rmes  e t  des
approches  adaptés  à  chaque  t ranche  d ’ âge  pou r
b r i se r  le s  tabous .

2 .

A x e  d e  F o r m a t i o n  :

F o r m a t i o n  d e s  p r o f e s s i o n n e l s  :  D i spense r  des
fo rmat ions  appro fond ies  aux  ac teu r s  imp l iqués
(ense ignan t s ,  t rava i l l eu r s  soc i aux ,  p ro fes s ionne l s  de
l a  san té )  pou r  l e  repérage  p récoce  des  s ignaux
d ’ a l e r te  e t  l ’ adopt ion  d ' une  approche  b ienve i l lan te
e t  non  i n t r u s i ve .

1 .

T r a v a i l  e n  p a r t e n a r i a t  e t  c o o r d i n a t i o n  :  Met t re  en
p l ace  des  p rogrammes  de  t rava i l  en  ré seau  avec  l e s
i n s tances  per t i nen tes  ( j u s t i ce ,  a ide  soc ia l e  à
l 'en fance ,  é tab l i s sement s  sco la i re s )  pou r  une  p r i se
en  charge  coordonnée  des  jeunes  vu l né rab l es .

2 .

8. SOLUTIONS EFFICACES
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A x e  d e  S e n s i b i l i s a t i o n  :

S e n s i b i l i s a t i o n  p r o a c t i v e  :  Mener  des  ac t ions  de
sens ib i l i sa t ion  ac t i ves  dans  le s  éco les ,  l e s  ré seaux
soc iaux  e t  le s  méd ias  pou r  toucher  un  la rge  pub l i c
de  jeunes ,  tou t  en  encou rageant  l e s  témo ignages  e t
l e s  d i scu s s ion s  ouve r te s  s u r  l e  s u je t .

1 .

D i s s u a s i o n  l é g i s l a t i v e  p o u r  l e s  c l i e n t s  :  P romouvo i r
des  campagnes  de  p réven t ion  c ib lées  s u r  l e s
conséquences  de  l ’ exp lo i ta t ion  sexue l le ,  s ’ adres san t
éga lement  aux  po ten t ie l s  c l ien t s ,  a f i n  de  d i s s uader
ce t te  p ra t ique  e t  de  l im i te r  son  i mpact  s u r  l e s
jeunes .

2 .
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